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LA PROMENADE DU DIMANCHE,

ou

àU INCONYENIENTs DU KAUVAIa TEMPS.

te sam'di matin, j'fis écrira à ma bonne amie
Par un vieux soldat,

Pour un p'tit verr' de ratafiat,
P.4z) Et le lendemain, la parad' finie

J'vas chez l'marchand d'vin,
Et d'là nous partons pour Pantin.

V'lt t'il qu'en oh'min le bon Dieu lâche la
[soupape ;

Il s'met à pleuvoir,
Qu'ça frsait vraimert Mla peine à voir.

P. ) Mais, j'dis ça n'fait rien, j'suis pas soldat
du Pape,

Quand nous arriv'rIng,
Ma chèr', npus nous a6ohorans. 5

A travers les champs, v'là que j'fais trotter

J'lui prêt' mon mouchoir [ma Sophie,

Pour lui ménager son sautoir.
P. ) Nous étions crottés, qu'c'était une infamie;

Nous. étions mouillés,
Mais nous nous sommes bien amusés. s

J'vas dans un' guingutte et j'y rencontre un
[camarade,

Un ancien troupier
Que j'voyais souvent au quartier;

P. ) Il vient nous offrir de payer rasade:
Nous nous asseyong',
Et gaîmnt tous trois nous buvons.

Auprès d'nous y avait un tambour qui n'vou-
[lait pas s'taire,

Un mauvais sujet
Qui plaisantait sur mon objet

P. ) L'ancien m'dit: Cadet, sois bon militaire,
El ne souffre pas bis
Que l'on moleste ses appas. 5

Ma Sophi' s'trouv'mal et m'dit: partons, j't'en

J'lui dis : laiss' moi donc,[prie en grâce

J'veux pas passer pour un capon:
P. ) Tout ça fait du bruit,-un officier passe

Et m'fait sans pitié é .
Entraîner loin de nia moitié.

V'là bientôt huit jours que j'couche au cachot

- sur la planche;
Je n'sais pas toujours

Ce qurert devenu &. s amours;
P. ) Elle est p't'être 6'>,p lan pour 1'écpt d'di-

[manche,
A moins que c'pendant big
L.'bourgeois n'ait été bon enfant.

P. ) C'est des mauvais lieux, ça perd la jeu-
[nesse,

Il vaut mieux d'ailleurs
Les régaler chez les traiteurs.

L'UNION DES DEUX PROVINCES

LE IIAU-CANADA.--Eh J bien, chère moi.
lié, tes di poit ions sont-elirs changées. L'in-
difference et même la haine que tu avais con-
tre moi ont.e!les enfin fiti place à un amour
ardent et ý éritablement conjug qui doit nous
rendre si .cu eux par la site .........

MORALE' L, BAs CANADA.- oi concevoir de l'a-

Vous, jeunes soldats, qui faites de jeures 11nou1r pour toi ?.......MonIre !... vs....
[maîtress<s, Il S'en fati que y devienine au. ours use de

N'les emn'nez jamais toi. Je te ha s .e tlus en plus ; et bien plus
Pour boire dans les cabarets; umaitenant je veux d apiès te débir de


